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Jésus, Epoux & Roi ! Il vient ! 
G. Cutting 

... celui qui vient viendra, et il ne tardera pas.  (Hébreux 10 verset 

37) 

... à l’heure que vous ne pensez pas, le fils de l’homme vient.  
(Matthieu 24 verset 44) 
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Introduction 
Le Seigneur Jésus-Christ revient ! En êtes-vous conscients ? 

Des milliers de personnes dans le monde, à tous les échelons de la 

société, ont été rendus sensibles en prenant connaissance de cet 

évènement  très sérieux et pourtant rempli de bénédictions. Dans ces 

derniers jours, il se peut que des moqueurs disent : « Où est la pro-

messe de sa venue ? » (2 Pierre 3 v.4). Aussi le méchant esclave peut 

dire dans son cœur : « Mon maître tarde à venir » (Matthieu 24 v.48). Il 

est quand même bien dit dans l’épitre aux Hébreux et cela est vrai : 

« celui qui vient viendra, et il ne tardera pas » (Hébreux 10 v.37). Et 

certes : « à l’heure que vous ne pensez pas, le fils de l’homme 

vient » (Matthieu 24 v.44). 

C’est indéniable : Sur base de la Parole de Dieu, se répand dans le 

cœur du peuple de Dieu, la conviction que l’histoire de l’Assemblée 

(ou Eglise) sur la terre touche à sa fin, et que le Seigneur Jésus pa-

raîtra bientôt pour introduire son épouse dans la maison du Père, là-

haut dans le ciel. 

Cette question à la fois importante et lourde de conséquence en liai-

son avec tout ce qui s’y rapporte, est-elle pour vous une réalité vi-

vante ? S’il n’en est pas ainsi, notre souhait est que, par le moyen du 

Saint Esprit, le Seigneur Jésus puisse se servir de ce petit livret pour 

que votre âme soit rendue attentive, « de peur qu’arrivant tout à 
coup, il ne vous trouve dormant » (Marc 13 v.36). 
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Il y a quatre choses que je voudrais considérer brièvement dans le 

texte qui suit : 

1. La promesse de sa venue 

2. La personne qui vient 

3. Le but de sa venue 

4. Être prêt à sa venue 
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1. La promesse de sa venue 
Il fut un temps où la venue du Seigneur Jésus en tant qu'humble 
Serviteur dans ce monde était une prophétie non encore réalisée. 

De nombreuses générations s'étaient succédées. De puissants em-

pires avaient surgi et s’étaient écroulés. Israël et la tribu de Juda 

étaient dispersés parmi les nations païennes ou avait été conduits en 

exil. Un petit résidu du peuple de Juda (les Juifs), était revenu sur la 

terre que Dieu lui avait donnée. Mais le Messie promis n'était toujours 

pas apparu. La plupart de ce résidu qui étaient revenus de l'exil à 

Babylone, après que de nombreuses tempêtes soient passées sur 

leurs têtes, s’étaientt établis confortablement dans le pays. Ils avaient 

presque oublié la promesse de Celui Qui devait venir dans le monde. 

Un beau matin, tout Jérusalem a été fortement troublée. Des visiteurs 

venus d'un pays lointain ont apporté un très beau message : le Roi, 
promis depuis longtemps était né. Quelle nouvelle ! Elle s’est ré-

pandue comme une traînée de poudre dans les rues et les places de 

la ville, depuis le palais d’Hérode, jusqu’aux sacrificateurs dans le 

temple, et des sacrificateurs, jusqu’au peuple.    

Comment le message a-t-il été reçu ?  

Les fils de Sion ont-ils fait éclater à l’unisson un chant puissant de 

louange à la gloire de Dieu, parce qu’Il a enfin accompli Sa Parole et 

qu’Il a envoyé le Messie ? Tous les visages rayonnaient-ils de joie, et 

les cœurs exultaient-ils ? Non ! Hélas cela a été juste le contraire ! La 
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ville a été remplie de terreur. « Le roi Hérode, l’ayant ouï dire, en fut 

troublé, et tout Jérusalem avec lui » (Matthieu 2 v.3). 

Quelle en était la raison ?  

Si les Juifs d’alors avaient connu quelque chose, à partir des écritures 

de l’Ancien Testament, au sujet de la venue du Messie, ils auraient 

alors dû être au courant qu’Esaïe annonçait un Roi qui devait régner 

« en justice » (*) 
(*)  « Voici, un roi régnera en justice » (Esaïe 32 v.1) 

Il s’agissait donc d’une affaire sérieuse ! On trouvait à Jérusalem en 

ce temps-là, beaucoup de manifestations de propre-justice. Sans 

aucun doute, la plupart d’entre eux étaient conscients dans leur cœur, 

qu’ils n’étaient pas prêts pour être dans la présence du Juste. C’est 

pour cette raison que le message qui aurait dû remplir de reconnais-

sance et de joie tous les cœurs à Jérusalem n'a suscité que crainte 

et consternation. 

Quoi qu'il en soit, qu'ils aient été prêts ou non à l’accueillir, Il était 
venu. Il était venu pour révéler le Père. Il n’était pas seulement venu 

comme Messie pour Israël, mais aussi comme Sauveur du monde 

entier. 

Nous connaissons le cours de Son histoire sur la terre. Le Bien-aimé 

de Dieu a été haï et rejeté. Son chemin merveilleux ici-bas s’est ter-

miné à Golgotha. A ce sujet l’apôtre Pierre devait dire : « Lui, vous 

l’avez cloué à [une croix] et vous l’avez fait périr » (Actes 2 v.23). 
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Dieu a accompli les promesses faites aux pères. 

C’est ainsi que Dieu a accompli les promesses faites aux pères, au 

peuple d’Israël, en envoyant le Seigneur Jésus. Et ils ont accompli 

les Ecritures prophétiques, en Le jugeant (*). 
(*) « … ceux qui habitent à Jérusalem et leurs chefs, n’ayant pas connu 

Jésus, ni les voix des prophètes qui se lisent chaque sabbat, ont ac-
compli celles-ci en le jugeant. … nous, nous vous annonçons la bonne 
nouvelle quant à la promesse qui a été faite aux pères, que Dieu l’a 
accomplie envers nous, leurs enfants, ayant suscité Jésus ; comme 
aussi il est écrit dans le psaume second : ‘Tu es mon Fils, moi je t’ai 
aujourd’hui engendré’ » (Actes 13 v.27 & 32-33)  

Ainsi juste avant Sa mort, Celui qui était l’objet de la promesse, de-

venait Lui-même en vérité, celui qui fait des promesses.   

Pour la dernière fois les disciples étaient rassemblés autour de leur 

Maître. Judas, le traître, venait juste de se retirer. La croix projetait 

son ombre, jusque dans la chambre haute où les disciples étaient 

assis à table avec le Seigneur Jésus. Il venait de dire que l'heure de 

Ses souffrances et de Sa mort était toute proche. Quel moment était-

ce ! 

Essayons de nous représenter la scène : des visages tristes et cons-

ternés, qui lèvent vers leur bien-aimé Seigneur et Maître, des regards 

tendus et expressifs, afin de ne pas perdre une seule de ses der-

nières paroles ! 

« Que votre cœur ne soit pas troublé » commence-t-il à dire ; « vous 

croyez en Dieu, croyez aussi en moi » (Jean 14 v.1). C'est comme s'il 
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voulait leur dire : « Vous avez eu confiance en Dieu sans Le voir ; 

maintenant que je m’en vais, mettez cette même confiance en moi. 

Par les prophètes, Dieu vous avait fait une promesse. Il l’a fidèlement 

accomplie, en M’envoyant. Maintenant, je peux vous faire aussi une 

promesse, vous devez me faire confiance que, moi aussi, je l’accom-

plirai ». 

En quoi consistait cette nouvelle promesse ? 

Nous la lisons dans l’Evangile selon Jean : « Dans la maison de mon 

Père, il y a plusieurs demeures ; s’il en était autrement, je vous l’eusse 

dit, car je vais vous préparer une place. Et si je m’en vais et que je 

vous prépare une place, je reviendrai, et je vous prendrai auprès 
de moi ; afin que là où moi je suis, vous, vous soyez aussi. » (Jean 

14 v.2-3). 

Comment devons-nous comprendre ce « retour » ?  

Il est certain qu’il s’agit d’une grave erreur de considérer que par Son 

retour, le Seigneur aurait voulu parler de la mort. Je voudrais utiliser 

un exemple pour montrer la différence entre la mort et ce que le Sau-

veur a réellement en vue ici. 

Un père a dû emmener son petit garçon, qu'il aimait sincèrement, 

dans un pensionnat situé loin de son domicile. C'était la première fois 

que le petit garçon devait rester loin de la maison pour une longue 

période. Au moment de se séparer, le père a remarqué que son 
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pauvre garçon devait se contraindre de toutes ses forces, pour retenir 

ses larmes. Pour le consoler, il lui dit : « Viens, mon garçon, serre les 

dents ! Je dois te laisser maintenant et rentrer à la maison, mais 

quand l'école sera finie et que ce sera les vacances, je reviendrai 
moi-même te chercher et nous rentrerons ensemble à la maison ! » 

Pourrait-on émettre un doute sur ce que le père a voulu dire à son 

petit garçon tout attristé ? Bien sûr que non. Maintenant, ce que le 

Seigneur Jésus dit à Ses disciples à ce tournant important de Sa vie 

n'est pas moins clair. Il ne peut y avoir aucun doute à ce sujet. 

Le Seigneur Jésus ne dit pas : « Je vais maintenant au ciel, mais 

vous mourrez un jour et alors vous m’y rejoindrez », mais bien : « Si 

je m’en vais et que je vous prépare une place, je reviendrai, et je 
vous prendrai auprès de moi ». 

Au sujet des chrétiens qui passent par la mort, l’apôtre Paul dit qu’ils 

sont absents du corps et présents avec le Seigneur (1*). Il appelle 

cette absence du corps, être dévêtus ou dépouillés de nos vêtements 

(2*). Lors de la venue du Seigneur Jésus, pour les croyants qui sont 

encore vivant sur la terre, ils ne seront pas dévêtus ! Non ! Leurs 

corps seront juste transformés en la conformité du corps de sa gloire 

(3*). Ils seront « revêtus ». Les saints qui auront passés par la mort 

jusqu’à cet évènement-là, seront ressuscités « nous serons tous 

changés : en un instant, en un clin d’œil, à la dernière trompette » (1 

Corinthiens 15 v.51-52). 
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(1*)  « … nous aimons mieux être absents du corps et être présents avec 
le Seigneur. » (2 Corinthiens 5 v.8) 

(2*)  « … non pas que nous désirions d’être dépouillés, mais nous désirons 
d’être revêtus ... » (2 Corinthiens 5 v.4) 

(3*)  « …  les cieux, d’où aussi nous attendons le Seigneur Jésus Christ 
comme Sauveur, qui transformera le corps de notre abaissement en 
la conformité du corps de sa gloire ... » (Philippiens 3 v.20-21) 

La venue du Seigneur Jésus, dont Il a parlé en Jean 14, ne signifie 

donc pas la mort, mais plus précisément d’en effacer les effets de la 

mort sur les corps des membres du vrai peuple de Dieu, maintenant 

depuis déjà six mille ans. Quel jour de victoire ce sera, tant pour le 

Seigneur Jésus que pour tous ceux qui le connaissent ! 
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2. La personne qui vient 
Bien des chrétiens connaissent plus ou moins la doctrine de la venue 

du Seigneur Jésus. Beaucoup d'entre eux s'intéressent aux événe-

ments qui y sont liés ; certains se sont déjà accomplis, d'autres doi-

vent encore l'être. Parfois, cependant, ils s'intéressent davantage à 

ces événements qu'à la personne même de Celui qui vient et qui est 

digne d’être adorée. J'aimerais à nouveau par un petit exemple, illus-

trer à quel point, cette manière de voir est erronée.  

Une mère se tient au bout de la jetée à l’entrée du port. Elle scrute la 

mer avec toute son attention. On a annoncé que quelques navires 

approchaient. Ces navires devraient ramener du champ de bataille, 

plusieurs régiments de soldats. Ils ne vont pas tarder à arriver. 

Elle espère ardemment que son fils se trouvera parmi les soldats qui 

reviennent. De grands préparatifs ont été faits pour accueillir digne-

ment les soldats. Immédiatement après l'accostage, un défilé sera 

organisé. Mais tout cela n'a guère d'attrait pour la mère. La musique 

militaire, les drapeaux flottants, les haies d'honneur et bien d'autres 

choses encore tiennent les spectateurs en haleine. Mais quant à elle, 

elle attend son fils bien-aimé ! 

Depuis son départ, elle pensait à lui jour et nuit et priait pour qu'il 

revienne sain et sauf à la maison. Quelle plus grande joie pour elle 

que de pouvoir retrouver son fils en bonne santé et le serrer dans 

ses bras ? Il va sans dire qu'elle ne voit pas d'inconvénient à ce qu'il 



Page 12 de 47 

soit honoré lors du défilé qui va se dérouler. Elle est convaincue qu'il 

est vraiment digne de tous les honneurs qui lui sont rendus. Mais ce 

qui compte pour elle, c'est lui-même ! Tout le reste se passera après 

qu'il aura débarqué. C'est pourquoi elle n'a, maintenant, qu'une 

seule idée en tête : « Il vient ! ». 

Aujourd’hui, il est certain qu’il se passe des évènements qui parais-

sent indiquer que peu de temps nous sépare de cet instant où « se 

lèvera le soleil de justice » (Malachie 4 v.2), où le Christ vient. La guéri-

son (*) sera dans ses ailes pour le résidu fidèle d’Israël qui craint le 

Nom du Seigneur. Il apportera également avec lui le jugement dévas-

tateur sur tous les méchants. Le dernier chapitre du prophète Mala-

chie, nous parle du « grand et terrible jour de l’Éternel », ce jour 

« vient, brûlant comme un four » (Malachie 4 v.5 & 1). 
(*)  c’est-à-dire la guérison de l’état moral d’avoir « renié le saint et le 

juste » (Actes 3 v.14). 

L'espoir immédiat du chrétien, cependant, est le retour de Christ lui-
même, en tant que « l’Étoile brillante du matin », comme il se nomme 

lui-même dans le livre de l’Apocalypse. Il dit, en utilisant son propre 

nom, qui nous est toujours précieux : « Moi, Jésus, j’ai envoyé mon 

ange pour vous rendre témoignage de ces choses, je suis la racine 

et la postérité de David, l’étoile brillante du matin » (Apocalypse 22 

v.16). 

Comme nous le savons, l'étoile du matin apparaît dans le ciel avant 

le lever du soleil, oui et même parfois longtemps avant. 
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Or, entre le moment où le Seigneur Jésus viendra comme « l'Étoile 
brillante du matin » et celui où il apparaîtra comme « le Soleil de 
Justice », les terribles jugements dont parle le Livre de l'Apocalypse 

éclateront sur la terre. A ce moment-là, la méchanceté et l'iniquité de 

l'homme atteindra sans entrave son apogée et c’est alors que l'anti-

christ, « l'homme de péché », apparaîtra sur la scène (1*). C'est  « le 
temps de la détresse pour Jacob » (2*), appelé « grande tribula-
tion » (3*). 
(1*)  « Que personne ne vous séduise en aucune manière, car ce jour-là 

ne viendra pas que l’apostasie ne soit arrivée auparavant et que 
l’homme de péché n’ait été révélé, le fils de perdition, qui s’oppose 
et s’élève contre tout ce qui est appelé Dieu ou qui est un objet de 
vénération, en sorte que lui-même s’assiéra au temple de Dieu, se 
présentant lui-même comme étant Dieu. Ne vous souvenez-vous pas 
que, quand j’étais encore auprès de vous, je vous disais ces choses 
? Et maintenant vous savez ce qui retient pour qu’il soit révélé en son 
propre temps. Car le mystère d’iniquité opère déjà ; seulement celui 
qui retient maintenant, le fera jusqu’à ce qu’il soit loin » (2 Thessaloniciens 
2 v.3-7). 

(2*)  « … que cette journée est grande ! Il n’y en a point de semblable ; et 
c’est le temps de la détresse pour Jacob, mais il en sera 
sauvé. » (Jérémie 30 v.6-7). 

(3*)  « … alors il y aura une grande tribulation, telle qu’il n’y en a point eu 
depuis le commencement du monde jusqu’à maintenant, et qu’il n’y 
en aura jamais. » (Matthieu 24 v.21). 

Ayant cru à l’Evangile du Royaume, un résidu d’Isarël sera cependant 

préservé au milieu de toutes ces terreurs, exactement comme les 

trois jeunes Hébreux dans la fournaise de Nébucadnetsar (*). 
(*) voir le chapitre 3 du livre de Daniel. 
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Par contre, à ceux qui sont issus de la chrétienté professante, qui 

« n’ont pas reçu l’amour de la vérité pour être sauvés. », Dieu Lui-

même leur enverra « une énergie d’erreur pour qu’ils croient au 
mensonge, afin que tous ceux-là soient jugés qui n’ont pas cru la 

vérité, mais qui ont pris plaisir à l’injustice. » (2 Thessaloniciens 2 v.10-12). 

En ces jours-là, on verra sans aucun doute de nombreux signes  ex-

trêmement terrifiants. Un nombre impressionnant d'événements 

atroces - des choses vues, des voix entendues - feront perdre cou-

rage aux cœurs les plus hardis, de sorte que « les hommes cherche-

ront la mort et ils ne la trouveront point ; et ils désireront de mourir, et 

la mort s’enfuit d’eux. » (Apocalypse 9 v.6). 

Ne perdons pas de vue que ces choses ne sont attendues qu’après 

que l’« Etoile brillante du Matin » se soit levée, et pas avant ; c’est-

à-dire après que l’Assemblée (ou Eglise), l’épouse céleste, ait été en-

levée de la terre, pour rencontrer le Seigneur Jésus en l’air ! (*) 

(*)  « Nous serons ravis ensemble avec eux dans les nuées à la rencontre 
du Seigneur, en l’air » (1 Thessaloniciens 4 v.17). 

Ne perdons pas non plus de vue que c'est Lui-même, en personne, 

qui va bientôt revenir, pour introduire à la maison le précieux troupeau 

de ses rachetés.   

Si nous attendons les événements plutôt que Lui, nos cœurs sont 

privés de beaucoup de fraîcheur et de consolation qui est la vraie part 

du croyant devant cette espérance céleste. 
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Malheureusement, l'ennemi n'a que trop bien réussi dans ses efforts 

: chez de nombreux vrais chrétiens, Satan a changé la promesse 

pleine de grâce du retour du Seigneur Jésus en une sorte de menace 

à caractère judiciaire. Au lieu d’aspirer à rencontrer l’Epoux, ils trem-

blent à l’idée de devoir comparaître devant le Juge. 

Nous avons vu en Jean 14 que la promesse du Seigneur Jésus con-

cernant sa venue était destinée à apporter un précieux réconfort aux 

faibles cœurs des disciples troublés et tremblants. Quelques années 

plus tard, lorsque l'apôtre guidé par l'Esprit écrit sa première épître 

aux jeunes convertis opprimés et persécutés de Thessalonique, il les 

informe de diverses choses concernant la venue du Seigneur Jésus. 

Il y ajoute les mots suivants : « Consolez-vous donc l’un l’autre par 

ces paroles » (1 Thessaloniciens 4 v.18). 

Écoutons cet appel et réfléchissons un peu aux paroles encoura-

geantes des deux versets précédents : 

« Le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec 

une voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du 

ciel ; et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis 

nous, les vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec 

eux dans les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air ; et ainsi 

nous serons toujours avec le Seigneur » (1 Thessaloniciens 4 v.16-

17). 
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Notons bien que, c’est le Seigneur Jésus Lui-même qui descendra 

du ciel, et qu’il s’agit d’un Homme, réel et vivant (1*). Les Thessalo-

niciens seraient dès lors enlevés à la rencontre du Seigneur Jésus, 

en l’air, dans la nuée. Lors de leur conversion, ils avaient appris que 

le même Seigneur Jésus, qui les avait sauvés de la « colère qui 

vient » par sa mort et sa résurrection, devrait revenir. Ils s'étaient en-

suite « tournés (2*) des idoles vers Dieu, pour servir le Dieu vivant et 

vrai, et pour attendre des cieux son Fils » (1 Thessaloniciens 1 v.9-10). 

Ils ne s'étaient pas convertis pour attendre la réalisation de certains 

événements prophétiques, mais pour attendre le Fils de Dieu ! 

(1*)  L’Homme Christ Jésus qui est apparu à ses disciples en chair en os 
après sa résurrection. 

(2*)  « tourné » ou « converti » 

Dans sa lettre aux Philippiens, Paul dit également : « notre bourgeoi-

sie est dans les cieux, d’où aussi nous attendons le Seigneur Jésus 
Christ comme Sauveur » (Philippiens 3 v.20). C’est-à-dire : les 

croyants Philippiens étaient dans l’attente constante d’une Personne, 

et cette Personne était le Fils de Dieu, qu’ils connaissaient et ai-

maient, l’objet de leur confiance.  

Il est certain que là où l’on ne connait pas le Sauveur, où l'on ne place 

pas sa confiance dans son œuvre accomplie et où on ne se soumet 

pas à son autorité, il n’est pas étonnant que le message de sa venue 

imminente remplisse les consciences de frayeur et de consternation. 

C'est justement ainsi que le cœur des juifs dans la ville religieuse de 
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Jérusalem, a été rempli d’inquiétude, lorsque le message de Sa nais-

sance s’est répandu.  

Certes pour nous, il ne devrait pas en être ainsi ! C’est une certitude 

absolue, que cette venue est pour nous une affaire de cœur, de sorte 

que notre marche et notre chemin soient à l’honneur de Celui qui 

vient ! Si nous prenons à cœur la promesse de son retour imminent, 

ce sera manifestement le cas. « Quiconque a cette espérance en lui 

(*) se purifie, comme lui est pur ». (1 Jean 3 v.3). 
(*)  « en lui » c’est-à-dire : en Lui qui doit être manifesté. 

Nous ne devons jamais oublier non plus que nous devons tous être 

manifestés devant son tribunal (*). L'ensemble de notre service sera 

exposé devant le Seigneur Jésus et « chacun recevra sa propre ré-

compense selon son propre travail. » "chacun recevra sa récom-

pense selon son travail" (1 Corinthiens 3:8). Cependant, comme pour le 

défilé de notre petit exemple, il s'agit là d'un événement ultérieur. 
(*)  « Il faut que nous soyons tous manifestés devant le tribunal du Christ, 

afin que chacun reçoive les choses accomplies dans le corps, selon 
ce qu’il aura fait, soit bien, soit mal. » (2 Corinthiens 5 v.10). 

De plus, tout comme lors d'un défilé, tous les soldats apparaissent 

dans leurs meilleurs uniformes, nous aussi nous nous tiendrons en 

habits de gloire devant Son tribunal, changés, conformes à Lui-

même, ressuscités en gloire (*). 
(*)  « Il est semé en déshonneur, il ressuscite en gloire ; il est semé en 

faiblesse, il ressuscite en puissance » (1 Corinthiens 15 v.43). 
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Mais je le répète en insistant sur sa réalité : le Seigneur Jésus, 

comme un Epoux plein d’amour, vient d'abord pour nous, pour intro-

duire son épouse dans la maison du Père. En rapport avec cet évè-

nement, il n'y a vraiment rien que le vrai croyant puisse ou doive 

craindre, même si les plus dévoués d'entre nous trouveront toujours 

de nombreuses raisons de faire preuve d'humilité et d'exercer leur 

cœur. 

Il y a quelques années, j'ai rencontré dans la rue un garçon d'environ 

six ans. Il se promenait lentement en chantant doucement une chan-

son pour lui-même. Il l'avait certainement composée lui-même. C'était 

un couplet très court, qui se composait des trois mots suivants : « A 

dix heures ! À dix heures ! A dix heures ! » 

Le petit garçon répétait sa chanson tellement souvent et il en appa-

raissait tellement convaincu, que j'ai commencé à être curieux. Je me 

suis approché de lui et lui ai parlé. Après avoir gagné sa confiance, 

je lui ai demandé ce que signifiait sa chanson. Il m'a raconté que sa 

mère était partie depuis longtemps, mais que son père avait reçu une 

lettre disant qu'elle reviendrait à la maison aujourd'hui « à dix 

heures ». 

Inutile de dire que sa chanson n'a pas besoin de plus d'explications. 

La nouvelle du retour de sa mère avait rendu son petit cœur si plein 

de joie qu'il en débordait. 
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Sans doute avait-il souffert de son absence et souhaitait-il ardem-

ment son retour. Et maintenant, elle allait venir, « à dix heures » ! 

Faut-il s'étonner que le petit garçon soit si joyeux ? 

En sera-t-il autrement pour vous et moi lorsque le message du retour 

de notre Seigneur Jésus parviendra à nos oreilles ? N'avons-nous 

pas goûté la douceur de son amour ? N'a-t-il pas souffert et n'est-il 

pas mort pour nous ? Ne nous a-t-il pas gardé dans le chemin depuis 

que nous avons appris à le connaître ? Ne nous a-t-il pas allégé du 

poids de nos soucis ? Ne s’est-il pas tenu à nos côtés pour nous 

consoler ? Ne nous a-t-il pas relevés lorsque nous sommes tombés 

? 

Les mots ne peuvent pas exprimer à quel point nous sommes pré-

cieux pour lui. D'autre part, lorsque nos cœurs pensent à Lui, ils se 

réchauffent et brûlent du désir de Le voir, Lui ! 

Je voudrais hâter le moment d’être avec Jésus, 

pour être là près de mon cher Seigneur 

pour toujours et toujours, 

là, plus de peines, ni de péché. 

Oh, Seigneur Jésus, toi, ma confiance, 

que sera-ce pour mon âme, 

de te contempler dans ta gloire, 

t’adresser éternellement ma louange. 
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Récemment, une dame croyante m'a dit : « Quand je pense à la ve-

nue du Seigneur Jésus, mon cœur tressaille de joie ». 

Une fillette de 11 ans qui, rentrant le soir à la maison, dit à sa mère : 

« Alors que je marchais dans la rue, j’ai vu les nuages courir très vite 

dans le ciel. Je me suis arrêtée et ai regardé en haut ; j’ai pensé en 

moi-même : Si le Seigneur Jésus venait maintenant, que je serais 
heureuse, quand par dessus tout je Le verrait ! » 

Quel était le secret de la paix et de la joie dans le cœur de cette en-

fant, alors qu’elle regardait vers le ciel, toute seule au crépuscule du 

soir, et qui désirait ardemment voir la face du Sauveur ? C’est tout 

simplement ceci : elle connaissait la Personne de celui qui doit venir 

et elle lui faisait confiance. Elle l'aimait, bien qu'elle ne l'ait jamais vu 

(*). Elle savait que par Sa mort, endurée pour elle, Il avait ôté tous 

ses péchés, qui aussi étaient pardonnés par Dieu, et pardonnés 
pour toujours.   
(*) « Jésus Christ, lequel, quoique vous ne l’ayez pas vu, vous aimez » (1 

Pierre 1 v.9-8). 

Quelqu’un, peut-être, voudrait par contre, apporter une nuance : « Je 

place aussi toute ma confiance en Son précieux sang, toutefois, je ne 

serais quand même pas aussi tranquille, si Il venait, tout d’un coup, 

maintenant » 

Si il en est ainsi, vous oubliez Qui est Celui qui vient ! C’est le même 
Sauveur, Qui, alors fatigué du voyage, au puits de Sichar, la fontaine 
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de Jacob, a demandé un peu d’eau à cette femme samaritaine. C’est 

Le même, qui a appelé hors de la mort, le fils unique de la veuve de 

Naïn. C’est Le même, aux pieds Duquel cette pécheresse se tenait, 

dans la maison de Simon, Lui couvrant les pieds de baisers, et Lui 

arrosant les pieds avec ses larmes. Oui, c'est le même Seigneur Jé-

sus Qui a adressé au brigand mourant sur la croix, ces merveilleuses 

paroles pleines de grâce et de miséricorde. C'est Lui, c’est Lui-
même, Qui est Celui Qui vient.   

Voulons-nous encore avoir besoin d’une preuve ? Alors cherchons la 

en Actes 1, et lisons ce que les deux anges ont dit aux disciples ras-

semblés à la Montagne des Oliviers. Leur Maître venait de les quitter 

(1*). Il était monté au ciel, après leur avoir montré clairement qu'il 

n'était pas un esprit, mais un homme vivant, avec de la chair et des 

os, un homme réel qu'ils pouvaient toucher et voir (2*). 
(1*)  « comme ils regardaient fixement vers le ciel, tandis qu’il s’en allait, 

voici, deux hommes en vêtements blancs, se tinrent là à côté d’eux, 
qui aussi dirent : Hommes galiléens, pourquoi vous tenez-vous ici, re-
gardant vers le ciel ? Ce Jésus, qui a été élevé d’avec vous dans le 
ciel, viendra de la même manière que vous l’avez vu s’en allant au 
ciel » (Actes 1 v.10-11). 

(2*)  « Voyez mes mains et mes pieds ; — que c’est moi-même : touchez-
moi, et voyez ; car un esprit n’a pas de la chair et des os, comme vous 
voyez que j’ai. Et en disant cela, il leur montra ses mains et ses 
pieds. » (Luc 24 v.39-40). 

Que disent alors les anges ? « Hommes galiléens, pourquoi vous te-

nez-vous ici, regardant vers le ciel ? Ce Jésus, qui a été élevé d’avec 
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vous dans le ciel, viendra de la même manière que vous l’avez vu 

s’en allant au ciel » (Actes 1 v.11). 

Toutes ces centaines d'années passées dans la gloire ne l'ont pas 

changé le moins du monde. Nous attendons la même Personne Qui 

est allée à la rencontre de Marthe après la mort de son frère (*). 
(*)  « Marthe donc, quand elle eut ouï dire que Jésus venait » (Jean 11 v.20). 

Peut-être devrons-nous être de ceux qui sont endormis, morts en 

Christ avant qu’il revienne. Dans ce cas, Il nous rappellera d'entre 

les morts à Sa venue. Il est d’ailleurs la Résurrection et la Vie, lui qui 

a dit autrefois : « Lazare, notre ami, s’est endormi ; mais je vais pour 

l’éveiller » (v.11), « Moi, je suis la résurrection et la vie » (v. 25). 

Comme Lazare, nous nous assiérons alors avec Lui à table pour 

avoir communion avec lui. Alors comment pourrions-nous avoir peur 

lorsqu'un tel Ami vient à notre rencontre depuis le ciel ? 

(*)  « Jésus donc, six jours avant la Pâque, vint à Béthanie où était La-
zare, le mort, que Jésus avait ressuscité d’entre les morts. On lui fit 
donc là un souper ; et Marthe servait, et Lazare était un de ceux qui 
étaient à table avec lui » (Jean 12 v.1-2). 

Il nous fait la promesse consolante : « Oui, je viens bientôt » (*), Ne 

serait-t-il pas plus naturel que nos cœurs répondent et disent : 

« Amen ; viens, seigneur Jésus ! » (*) ?  
(*)  Apocalypse 22 v.20 
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3. Le but de sa venue 
Il est important de constater qu'après le rejet et le meurtre du Messie 

par le peuple juif, Dieu a révélé à l'apôtre Paul ce que l'Écriture ap-

pelle « le mystère ». Ce « mystère à l’égard duquel le silence a été 

gardé dès les temps éternels » (Romains 16 v.25), était « caché dès les 

siècles en Dieu » (Éphésiens 3 v.9). C'est-à-dire qu'à côté et au-delà de 

tout ce qui était révélé dans l'Ancien Testament, il y avait dans le 

cœur de Dieu un propos caché - à savoir, donner une épouse à son 

Fils bien-aimé. 

Cette épouse devait être formée par des êtres sauvés, tirés d’entre 

les Juifs et les nations, réunis en un seul corps, l’Assemblée ou 

Eglise. Par le Saint Esprit, l’Assemblée, ce Corps devait être uni à 

Christ, la tête glorifiée dans le ciel (*). 
(*)  « … l’a donné pour être chef [ou la tête] … à l’assemblée, qui est son 

corps … » (Ephésiens 1 v.22-23) 
« … il est le chef [ou la tête]  du corps, de l’assemblée… » (Colossiens 
1 v.18)  
« … les nations seraient cohéritières et d’un même corps et coparti-
cipantes de sa promesse dans le christ Jésus, par l’évangile … »  
(Ephésiens 3 v.6) 

« … nous sommes membres de son corps, — de sa chair et de ses 
os. « C’est pour cela que l’homme laissera son père et sa mère et 
sera joint à sa femme ; et les deux seront* une seule chair ». Ce 
mystère est grand ; mais moi je parle relativement à Christ et à l’as-
semblée. »  (Ephésiens 5 v.30-32) 
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Au jour de la Pentecôte, en Actes 2, le Saint-Esprit a commencé à 

réaliser ce propos de Dieu, en baptisant en un seul corps les disciples 

auxquels la promesse du retour du Sauveur avait été donnée (*) 
(*)  « … Jean a baptisé avec de l’eau ; mais vous, vous serez baptisés de 

l’Esprit Saint, dans peu de jours. » (Actes 1 v.5) 

« … nous avons tous été baptisés d’un seul Esprit pour être un seul 
corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit hommes libres ; et 
nous avons tous été abreuvés pour l’unité d’un seul Esprit. »  (1 Co-
rinthiens 12 v.13). 

En raison du rejet de Christ par les Juifs, de nombreuses promesses 

extrêmement importantes de l'Ancien Testament concernant les bé-

nédictions terrestres du peuple d'Israël n'ont pas encore été accom-
plies. Pour bien comprendre le sujet qui nous occupe, il est très im-

portant de garder cela à l'esprit. 

Par exemple, lisons ce qui est dit au chapitre 11 d’Esaïe au sujet du 

vrai Fils d’Isaï, lorsqu’Il rassemblera des quatre extrémités de la 
terre, ceux d’Israël (les dix tribus) qui ont été emmenés en exil 
et ceux de Juda (les deux tribus) : 
« Et le loup habitera avec l’agneau, et le léopard couchera avec le 

chevreau ; et le veau et le jeune lion, et la bête grasse, seront en-

semble, et un petit enfant les conduira. La vache paîtra avec l’ourse, 

leurs petits coucheront l’un près de l’autre, et le lion mangera de la 

paille comme le bœuf. Le nourrisson s’ébattra sur le trou de l’aspic, 

et l’enfant sevré étendra sa main sur l’antre de la vipère. On ne fera 

pas de tort, et on ne détruira pas, dans toute ma sainte montagne ; 
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car la terre sera pleine de la connaissance de l’Éternel, comme les 

eaux couvrent le fond de la mer. » (Esaïe 11 v.6-9) 

Et aussi : 

« Le loup et l’agneau paîtront ensemble, et le lion mangera de la paille 

comme le bœuf ; et la poussière sera la nourriture du serpent. On ne 

fera pas de tort, et on ne détruira pas sur toute ma montagne sainte, 

dit l’Éternel. » (Esaïe 65 v.25) 

Cette prophétie s'est-elle déjà réalisée ? 

Dans son livre, la prophète Amos nous dit : « Voici, les jours viennent, 

dit l’Éternel, où celui qui laboure atteindra celui qui moissonne, et ce-

lui qui foule les raisins, celui qui répand la semence ; et les mon-

tagnes ruisselleront de moût, et toutes les collines se fondront. Et je 

rétablirai les captifs de mon peuple Israël, et ils bâtiront les villes dé-

vastées et y habiteront, et ils planteront des vignes et en boiront le 

vin, et ils feront des jardins et en mangeront le fruit. Et je les planterai 

sur leur terre, et ils ne seront plus arrachés de dessus leur terre que 

je leur ai donnée, dit l’Éternel, ton Dieu. » (Amos 9 v.13-15) 

Cette prophétie est-elle déjà devenue réalité ? 

Michée aussi a prophétisé : « Et il jugera au milieu de beaucoup de 

peuples, et prononcera le droit à de fortes nations jusqu’au loin ; et 

de leurs épées ils forgeront des socs, et de leurs lances, des serpes 

: une nation ne lèvera pas l’épée contre une autre nation, et on n’ap-

prendra plus la guerre. » (Michée 4 v.3) 
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Dieu a-t-il déjà mis en place de telles conditions sur la terre ? 

La question du retour d’Israël dans la terre promise est mentionnée 

dans de nombreuses autres portions de la Bible. Par exemple : « Le 

désert et la terre aride se réjouiront ; le lieu stérile sera dans l’allé-

gresse, et fleurira comme la rose … Et ceux que l’Éternel a délivrés 

retourneront et viendront à Sion avec des chants de triomphe ; et une 

joie éternelle sera sur leur tête ; ils obtiendront l’allégresse et la joie, 

et le chagrin et le gémissement s’enfuiront. » (Esaïe 35 v.1 & 10) 

Jérémie en parle longuement : « Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, 

et je susciterai à David un GERME juste ; et il régnera en roi, et pros-

pérera, et exercera le jugement et la justice dans le pays. Dans ses 

jours Juda sera sauvé et Israël demeurera en sécurité ; et c’est ici le 

nom dont on l’appellera : L’ÉTERNEL NOTRE JUSTICE. C’est pour-

quoi, voici, des jours viennent, dit l’Éternel, où l’on ne dira plus : 

L’Éternel est vivant, qui a fait monter les fils d’Israël du pays d’Égypte, 

mais : L’Éternel est vivant, qui a fait monter et qui a ramené la se-

mence de la maison d’Israël du pays du nord, et de tous les pays où 

je les avais chassés ; et ils habiteront en leur terre. » (Jérémie 23 v.5-8) 

Un autre prophète, Ezéchiel, exprime exactement la même idée : « Et 

je vous prendrai d’entre les nations, et je vous rassemblerai de tous 

les pays, et je vous amènerai sur votre terre » (Ezéchiel 36 v.24). 

Si nous examinons attentivement ces passages, ainsi que bien 

d'autres, nous faisons la découverte que ces bénédictions promises 
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ne sont pas le résultat de la conversion du monde à la suite de la 

proclamation de l'évangile. Non, il est plutôt clairement fait mention 

en tout premier lieu, de jugements les plus terribles qui doivent 

s’abattre sur les incrédules. Ce n'est qu’après, que les bénédictions 

promises deviennent une réalité. Les jugements ouvrent la route, qui 

y conduit vraiment. 

À ce stade, je voudrais ajouter une remarque. Le témoignage prophé-

tique dans l'Ancien Testament concerne toujours deux grands sujets, 

à savoir les souffrances de Christ et Son règne. L’apôtre Pierre l’ex-

prime par ces paroles : « les prophètes … se sont informés et enquis 

avec soin, recherchant quel temps ou quelle sorte de temps l’Esprit 

de Christ qui était en eux indiquait, rendant par avance témoignage 

des souffrances qui devaient être la part de Christ et des gloires qui 

suivraient » (1 Pierre 1 v.10-11). 

Dès le début, les Juifs ont trébuché à maintes reprises sur un côté de 

ce témoignage, alors qu’ils n'ont eu aucun mal à croire tout ce que 

les prophètes avaient dit au sujet d'un Messie régnant. Mais ils ont 

complètement rejeté la vérité d'un Christ souffrant. 

Pour nous, c’est l’inverse. Chaque vrai chrétien accepte volontiers le 

témoignage d'un Messie souffrant. Mais combien rejettent la vérité 

de son règne futur, et tentent par tous les moyens de l'écarter de 

manière spécieuse et subtiles ? Rappelons-nous cependant que 
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chaque iota et chaque trait de lettre des passages des Écritures men-

tionnés plus haut, trouvera certainement son accomplissement (*) ! 

 (*)  « Jusqu’à ce que le ciel et la terre passent, un seul iota ou un seul trait 
de lettre ne passera point de la loi, que tout ne soit accompli. » (Matthieu 
5 v.18) 

Ainsi, lorsque le Seigneur Jésus s’en est allé au ciel, il a donc fait 

deux sortes de promesses qui ne sont toujours pas accomplies : 

des promesses pour l’Assemblée (ou l’Eglise) et des promesses 

pour Israël. 

Ces promesses diffèrent complètement les unes des autres. Lorsque 

la première sorte de ces promesses s'accomplira, Il apparaîtra 

comme Isaac a rencontré Rebecca (*). Il apparaîtra alors non pas 

comme un juste juge ou comme un souverain guerrier, mais dans 

l'esprit du dévouement sincère et tendre d'un Époux plein d’amour. 

Par contre, lorsque se réalise la deuxième sorte de ces promesses, 

il apparaîtra comme David, puissant conquérant, pour recevoir Sa 

grande puissance et pour régner. En d’autres termes : Il est l’EPOUX 
de l’Assemblée (ou Eglise) et Il est le ROI d’Israël. 
(*)  « Isaac était sorti dans les champs pour méditer, à l’approche du soir. 

Et il leva ses yeux, et regarda, et voici des chameaux qui venaient. Et 
Rebecca leva ses yeux, et vit Isaac ; et elle descendit de dessus le 
chameau. Or elle avait dit au serviteur : Qui est cet homme qui marche 
dans les champs à notre rencontre ? Et le serviteur dit : C’est mon 
seigneur. Et elle prit son voile et se couvrit. » (Genèse 24v.63-65) 

Il y a donc deux phases distinctes dans la seconde venue du Sei-

gneur Jésus, en quelque sorte deux parties du même voyage. Tout 
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d'abord, il descendra dans les airs pour prendre à Lui Ses saints au 

ciel. Et par la suite, il reviendra, probablement après une courte pé-

riode de temps, pour entrer dans son règne. Ses saints célestes par-

tageront alors avec Lui les gloires de son royaume et régneront avec 

lui. 

Également pour cette partie de notre sujet, je voudrais aussi utiliser 

une image pour en aider la compréhension. Imaginez être en prome-

nade, par une belle matinée, et vous rencontrez sur le chemin une 

flaque d’eau. Vous la contournez et continuez votre route, sans plus 

y penser. 

Quelques jours ou semaines plus tard, vous marchez sur le même 

chemin, mais l'eau a disparu. Même les gouttes qui ont pénétré dans 

la terre ne sont plus visibles. L'endroit est complètement sec. Qu'est-

il arrivé à cette eau ? Le soleil avec sa chaleur a envoyé ses rayons 

vers cette flaque d'eau, attirant toutes les gouttes à lui par sa puis-

sance d’attraction ; l'eau s'est évaporée. Aucun œil ne les a vues dis-
paraître, mais elles sont disparues. Il n'y a aucun doute à ce sujet. 

Quelques mois plus tard, vous revoyez ces mêmes gouttes d'eau. 

Mais comme elles ont changé depuis la dernière fois que vous les 

avez vues sur la route, dans cette flaque boueuse ! Elles ont pris la 

forme de jolis flocons de neige blancs. Pour tout le monde, elles sont 

devenues des objets d'admiration. 
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C'est exactement ce qui se passera bientôt ! Le Seigneur Jésus Lui-

même descendra du ciel et, en un clin d’œil, en un instant, Il fera sortir 

de la poussière, de la mort, les corps des saints, morts en Christ. 
De la même manière, Il changera les corps de tous ses saints vi-
vants. Il les enlèvera tous de la terre, à sa rencontre en l’air. (*) 
(*)  « Voici, je vous dis un mystère : Nous ne nous endormirons pas tous, 

mais nous serons tous changés : en un instant, en un clin d’œil, à la 
dernière trompette, car la trompette sonnera et les morts seront res-
suscités incorruptibles, et nous, nous serons changés. Car il faut que 
ce corruptible revête l’incorruptibilité, et que ce mortel revête l’immor-
talité. » (1 Corinthiens 15 v.51-53) 

« Le Seigneur lui-même, avec un cri de commandement, avec une 
voix d’archange, et avec la trompette de Dieu, descendra du ciel ; 
et les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis nous, les 
vivants qui demeurons, nous serons ravis ensemble avec eux dans 
les nuées à la rencontre du Seigneur, en l’air ; et ainsi nous serons 
toujours avec le Seigneur. » (1 Thessaloniciens 4 v.16 & 17) 

Il n'y a pas de passage des Ecritures sur base de laquelle nous pour-

rions supposer que les inconvertis verraient les croyants s’en aller au 

ciel. Probablement feront-ils la sérieuse découverte, qu’ils ne sont 

plus là, et sera la première annonce de ce qui vient de se passer. 

Énoch « ne fut pas trouvé, parce que Dieu l’avait enlevé » (Hébreux 11 

v.5). S’il a été recherché, c’est parce que personne n'avait vu son en-

lèvement. 

Alors, après que l’Assemblée (ou Eglise) aura été enlevée dans la 

gloire d’une manière plus ou moins mystérieuse, elle paraîtra publi-

quement, avec Lui en gloire, comme il est écrit : « Voici, il vient avec 

les nuées, et tout œil le verra » (Apocalypse 1 v.7). 
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Notre adorable Seigneur nous donne au chapitre 25 de l’Evangile se-

lon Matthieu, un tableau extrêmement précis de ces deux phases de 

Sa venue. Dans la parabole des dix vierges, Il en dépeint la première 

et dans celle des brebis et des chèvres, l’autre.  

Dans la première parabole, les cinq vierges sages entrent aux 
noces avec l'Époux ; dans l'autre, nous voyons le Roi sortir pour 

juger. Il est important de prêter attention à cette différence frappante. 

Dans la première parabole, ceux qui sont sauvés entrent au ciel et 

les inconvertis sont laissés sur terre pour le jugement à venir. Dans 

la seconde, les maudis impies  sont enlevés pour être jugés, tandis 

que les justes sont laissés sur la terre pour participer aux bénédic-

tions du règne du Messie. Dans le premier cas la porte est fermée, 

dans l’autre le ciel est ouvert. 

En Apocalypse 4, 5 et 19, il nous est dit ce qui se passera réellement 

dans le ciel après que l'Assemblée (ou Eglise) aura été enlevée de la 

terre et sera entrée au ciel. Dans Apocalypse 4 v.4, nous voyons les 

saints depuis Adam jusqu'à l'enlèvement assis comme des « an-

ciens » sur des trônes autour du trône, vêtus de vêtements blancs et 

portant des couronnes d'or sur la tête. Ils sont sacrificateurs et rois. 

Aux versets 10 et 11, nous les voyons comme des adorateurs ; ils se 

prosternent devant celui qui est assis sur le trône, jettent leurs cou-

ronnes devant son trône et disent : « Tu es digne, notre Seigneur et 
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notre Dieu ». Voyez le verset 9 du chapitre 5, où ils chantent un can-

tique nouveau. 
(*)  « … autour du trône, vingt-quatre trônes, et sur les trônes, vingt-

quatre anciens assis, vêtus de vêtements blancs, et sur leurs têtes 
des couronnes d’or. » (Apocalypse 4 v.4) 
« … les vingt-quatre anciens tomberont sur leurs faces devant celui 
qui est assis sur le trône, et se prosterneront devant celui qui vit aux 
siècles des siècles ; et ils jetteront leurs couronnes devant le trône, 
disant : Tu es digne, notre Seigneur et notre Dieu, de recevoir la 
gloire, et l’honneur, et la puissance ; car c’est toi qui as créé toutes 
choses, et c’est à cause de ta volonté qu’elles étaient, et qu’elles fu-
rent créées. » (Apocalypse 4 v.10-11) 
« Et je vis au milieu du trône et des quatre animaux, et au milieu des 
anciens, un agneau qui se tenait là, comme immolé, ayant sept cornes 
et sept yeux, qui sont les sept Esprits de Dieu, envoyés sur toute la 
terre. Et il vint et prit le livre de la main droite de celui qui était assis 
sur le trône. Et lorsqu’il eut pris le livre, les quatre animaux et les vingt-
quatre anciens tombèrent sur leurs faces devant l’Agneau, ayant cha-
cun une harpe et des coupes d’or pleines de parfums, qui sont les 
prières des saints. Et ils chantent un cantique nouveau, disant : Tu 
es digne de prendre le livre, et d’en ouvrir les sceaux ; car tu as été 
immolé, et tu as acheté pour Dieu par ton sang, de toute tribu, et 
langue, et peuple, et nation ; et tu les as faits rois et sacrificateurs pour 
notre Dieu, et ils régneront sur la terre. » (Apocalypse 5 v.6-10) 

Ensuite au chapitre 19, après avoir prononcé par quatre fois un puis-

sant « Alléluia ! », nous entendons ces mots : « Réjouissons-nous et 

tressaillons de joie, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’Agneau 
sont venues ; et sa femme s’est préparée » (Apocalypse 19 v.7). Suit 

alors le banquet des noces. (*) 
(*)  « Bienheureux ceux qui sont conviés au banquet des noces de 

l’Agneau. » (Apocalypse 19 v.9) 
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Alors que Matthieu 25 indique les appels des vierges folles en dehors 

de la salle de noce, Apocalypse 19 rapporte la joie de ceux qui sont 

sauvés, à l'intérieur de la salle de noce. Auquel de ces deux groupes 

appartenez-vous ? 

Ce chapitre 19 de l’Apocalypse (*) décrit par la suite comment le Roi 

des rois et Seigneur des seigneurs, accompagné de ses armées, 

descend des cieux pour juger et faire la guerre. 
(*)  « Et je vis le ciel ouvert : et voici un cheval blanc, et celui qui est assis 

dessus appelé fidèle et véritable ; et il juge et combat en justice. Et 
ses yeux sont une flamme de feu ; et sur sa tête il y a plusieurs dia-
dèmes ; et il porte un nom écrit que nul ne connaît que lui seul ; et il 
est vêtu d’un vêtement teint dans le sang ; et son nom s’appelle : « La 
Parole de Dieu » ; et les armées qui sont dans le ciel le suivaient sur 
des chevaux blancs, vêtues de fin lin, blanc et pur ; et une épée aiguë 
à deux tranchants sort de sa bouche, afin qu’il en frappe les nations ; 
et lui les paîtra avec une verge de fer, et lui foule la cuve du vin de la 
fureur de la colère de Dieu le Tout-puissant ; et il a sur son vêtement 
et sur sa cuisse un nom écrit : « Roi des rois, et Seigneur des sei-
gneurs ». (Apocalypse 19 v.11-16) 

Revenons un instant à Matthieu 25. En ce qui concerne la dernière 

parabole, celle des brebis et des chèvres, une interprétation tout à 

fait erronée est répandue, à savoir qu'il s'agit d'une représentation de 

ce que l'on appelle le jugement dernier. On dit alors souvent : « N’al-

lons-nous pas tous nous trouver devant notre Juge et recevoir la 

place qui nous sera attribuée, soit parmi les brebis à sa main droite, 

soit parmi les chèvres à sa main gauche ? » A cette question, je ré-

ponds directement « NON ! ». 
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Il est question du jugement de toutes les nations (1*), les nations qui 

se trouveront sur la terre, lorsque le vrai Roi entrera dans Son règne. 

Or, Israël ne peut être compté parmi les nations (2*). Les saints qui 

forment l’Assemblée (ou l’Eglise) peuvent encore moins être comptés 

parmi les nations (3*). 
(1*)  « Quand le fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges 

avec lui, alors il s’assiéra sur le trône de sa gloire, et toutes les na-
tions seront assemblées devant lui ; et il séparera les uns d’avec 
les autres, comme un berger sépare les brebis d’avec les chèvres » 
(Matthieu 25 v.31-32) 

(2*) Comparez avec « C’est un peuple qui habitera seul, et il ne sera pas 
compté parmi les nations. » (Nombres 23 v.9) 

(3*)  Comparez avec « … où il n’y a pas Grec et Juif, circoncision et incir-
concision, barbare, Scythe, esclave, homme libre ; mais où Christ est 
tout et en tous. » (Colossiens 3 v.11) et aussi « … après qu’ils se furent 
tus, Jacques répondit, disant : Hommes frères, écoutez-moi : Siméon 
a raconté comment Dieu a premièrement visité les nations pour en 
tirer un peuple pour son nom. » (Actes 15 v.13-14) 

La question se pose alors de savoir quelle sera la place d'Israël et de 

l'Église lors de cette scène solennelle, si, Israël et l'Église ne peuvent 

pas être comptés parmi les nations qui sont jugées ici ? Les Ecritures 

donnent elles-mêmes la réponse à cette question.  

En ce qui concerne les saints du Nouveau Testament, l’Assemblée 

(ou l’Eglise), les Ecritures nous disent : « Quand le Christ qui est 

notre vie, sera manifesté, alors vous aussi, vous serez manifestés 

avec lui en gloire. » (Colossiens 3 v.4). Et : « Voici, le Seigneur est venu 

au milieu de ses saintes myriades, pour exécuter le jugement 

contre tous, et pour convaincre tous les impies d’entre eux de toutes 
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leurs œuvres d’impiété qu’ils ont impiement commises et de toutes 

les paroles dures que les pécheurs impies ont proférées contre lui. » 

(Jude 14-15). « Et l’Éternel, mon Dieu, viendra, et tous les saints avec 
toi. … Et l’Éternel sera roi sur toute la terre. » (Zacharie 14 v.5 & 9 ) (1*). 

Ces textes répondent clairement à la question de savoir où se trou-

vent les cohéritiers (2*) lorsque « l'héritier de toutes choses » (Hébreux 

1 v.2) prend possession de l'héritage. 
(1*)  comparer avec : « Celui qui vaincra, — je lui donnerai de s’asseoir 

avec moi sur mon trône, comme moi aussi j’ai vaincu et je me suis 
assis avec mon Père sur son trône. » (Apocalypse 3 v.21) 

(2*)  « Si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers ; héritiers de 
Dieu, cohéritiers de Christ » (Romains 8 v.17) 

En ce qui concerne Israël, il est bon de dire ce qui suit. Tout d'abord, 

rappelons que, selon la chair, ce peuple appartient à la semence 

d'Abraham. Par ailleurs, il est utile de noter que Jésus Christ est dé-

signé comme « fils de David, fils d’Abraham » (Matthieu 1 v.1). Il est 

aussi écrit : « il prend la semence d’Abraham » (Hébreux 2 v.16). Ainsi, 

alors qu'en tant que Fils de David, il est le Roi d'Israël, en tant que 

Fils d'Abraham, il peut parler des Israélites comme de Ses frères. 

 Alors qu’Il accomplissait en cela la prophétie faite au sujet d’Isaac, 

le fils d’Abraham, Christ bénit tous ceux qui ont manifesté des liens 

d’amitié avec les fils de Jacob, et Il maudit tous ceux qui ne l’ont pas 

fait. « Maudit soit qui te maudit, et béni, qui te bénit ! » (Genèse 27 v.29) 

(*) 
(*)  Voir aussi « Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite : Venez, les 

bénis de mon Père, héritez du royaume qui vous est préparé dès la 
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fondation du monde … Alors il dira aussi à ceux qui seront à sa 
gauche : Allez-vous-en loin de moi, maudits, dans le feu éternel qui 
est préparé pour le diable et ses anges » (Matthieu 25 v.34 & 41) 

Outre les saints qui apparaîtront avec Christ en gloire selon d'autres 

passages des Ecritures, Il distingue ici clairement trois groupes de 

personnes : les « brebis », les « chèvres » et Ses « frères ». Or, si 

Ses « frères » sont les membres de son peuple selon la chair, qui 

sont les « brebis » et les « chèvres » ? 

D'autres passages des Écritures nous apprennent que, après l’enlè-

vement dans la gloire de l’Assemblée (ou Eglise), un nouveau témoi-

gnage, d’un caractère particulier, sera proclamé sur la terre. Les por-

teurs de ce témoignage seront des missionnaires juifs. Le Seigneur 

Jésus appelle Lui-même ce témoignage : « l’Evangile du 
royaume ». Il dit qu’il « sera prêché dans la terre habitée tout entière, 

en témoignage à toutes les nations » (Matthieu 24 v.14). 

Le point central de cette proclamation sera sans aucun doute la ve-

nue imminente du Roi légitime. Beaucoup de ces « nations » accep-

teront le témoignage et, conformément à celui-ci, feront tout ce qui 

est en leur pouvoir pour faire du bien aux messagers du Roi.  

D'autres, en revanche, ne se contenteront pas seulement de rejeter 

le message, mais aussi refuseront de manifester de la sympathie et 

donner de l’aide à ceux qui, méprisés et maltraités, apporteront ce 

message. 
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Lors de son apparition en gloire, le Roi séparera les nations entre 

elles, exclusivement sur base de ce critère. Il est bon d’y prêter at-

tention. La seule question est de savoir comment Ses « frères » ont 

été traités. La réponse décidera en fin de compte si le Seigneur bé-

nira ou maudira. Les « brebis » représentent les personnes, qui se-

ront bénies ; les « chèvres » représentent l'autre groupe, celles qui 

seront maudites. 

Par leurs actions, les personnes du premier groupe peuvent être 

comparées à Ruth, la Moabite, qui a fait preuve de bienfaisance à 

l'égard de la veuve Naomi, fille d’Israël appauvrie. 

Ils en seront récompensés : ils pourront partager les bénédictions du 

règne millénaire du Messie sur la terre. La fin des personnes de 

l'autre groupe sera le jugement. Pour les deux groupes, l'issue sera 

éternelle. « Ceux-ci s’en iront dans les tourments éternels, et les 

justes, dans la vie éternelle. » (Matthieu 25 v.46). 

Dans cette parabole, il n'est pas question de la résurrection des 

morts ou de la fin du monde. La résurrection de ceux qui sont sauvés, 

mais qui se sont endormis aura déjà eu lieu auparavant. Nous avons 

vu cela en 1 Thessaloniciens 4 v.16-17 et 1 Corinthiens 15 v.51-52. 

La résurrection des impies morts dans leurs péchés, n'aura lieu 

qu'après le règne millénaire du Messie. 

En Apocalypse 20, nous lisons ce qui est dit au sujet des différents 

groupes de personnes sauvées : « ils vécurent et régnèrent avec le 
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Christ mille ans » (verset 4). Les Ecritures disent plus loin : «  Le reste 
des morts ne vécut pas jusqu’à ce que les mille ans fussent ac-
complis. C’est ici la première résurrection. Bienheureux et saint celui 

qui a part à la première résurrection : sur eux la seconde mort n’a 

point de pouvoir ; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et du Christ, 

et ils régneront avec lui mille ans. » (versets 5-6). 

A partir de ce passage des Ecritures, sans aucune équivoque pos-

sible, il est clair qu’il y aura deux résurrections. Comme la première 

résurrection inclut tous ceux qui règneront mille ans avec Christ, 

celle-ci doit forcément avoir lieu avant ces mille ans. 

La seconde résurrection qui concerne « Le reste des morts », aura 

lieu lorsque « les mille ans » auront été « accomplis ». Alors, le ciel 

et la terre disparaîtront. Alors on verra « les morts, les grands et les 

petits, se tenant devant le trône » (verset 12). Ils comparaîtront devant 

le grand trône blanc et seront jetés dans l'étang de feu pour l'éternité. 

« Si quelqu’un n’était pas trouvé écrit dans le livre de vie, il était jeté 

dans l’étang de feu. » (verset 15)  

Jean dit ensuite : « Je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre … et 

la mer n’est plus. » (Chapitre 21 v.1). Dieu soit loué pour avoir révélé 

des vérités aussi glorieuses à nos esprits limités et pour nous avoir 

permis de les comprendre grâce au Saint-Esprit ! En effet, nous pou-

vons proclamer avec l'apôtre : « Ô profondeur des richesses et de la 

sagesse et de la connaissance de Dieu ! » (Romains 11 v.33). 
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4. Être prêt à sa venue 
Pour terminer, encore un petit mot, suite à l’introduction de la partie 

précédente de notre sujet, « Le but de sa venue ». 

C’est de deux manières différentes que les Ecritures nous parlent du 

fait que nous devons être prêts à Sa venue. Dans l’évangile selon 

Matthieu, il est dit : « Celles qui étaient prêtes entrèrent avec lui aux 

noces ; et la porte fut fermée » (Matthieu 25 v.10). Dans l’évangile selon 

Luc, le Seigneur Jésus dit, après avoir parlé des esclaves qui atten-

dent leur maître : « Vous donc aussi soyez prêts ; car, à l’heure que 

vous ne pensez pas, le fils de l’homme vient » (Luc 12 v.40).  

Dans le premier passage, tous ceux « qui sont du Christ, à sa venue » 

(1 Corinthiens 15 v.23) sont prêts. Ils ont cru en Lui. Ils ont été lavés de 

leurs péchés par Lui. Ils ont été graciés en Lui (1*). Son Saint Esprit 

habite en eux (2*). C’est le cas de tous ceux qui ont cru, sans qu’il 

soit demandé une contrepartie de leur part. Ils rendent grâce au Père, 

Qui les a « rendus capables de participer au lot des saints dans la 

lumière » (3*). 
(1*)  « Nous ayant prédestinés pour nous adopter pour lui par Jésus Christ, 

selon le bon plaisir de sa volonté, à la louange de la gloire de sa grâce 
dans laquelle il nous a rendus agréables dans le Bien-aimé » (Ephé-
siens 1 v.5-6). 

(2*) « Or vous n’êtes pas dans la chair, mais dans l’Esprit, si du moins 
l’Esprit de Dieu habite en vous ; mais si quelqu’un n’a pas [l’]Esprit 
de Christ, celui-là n’est pas de lui » (Romains 8 v.9). 

(3*)  « … rendant grâces au Père qui nous a rendus capables de partici-
per au lot des saints dans la lumière ; qui nous a délivrés du pouvoir 



Page 40 de 47 

des ténèbres, et nous a transportés dans le royaume du Fils de son 
amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés » 
(Colossiens 1 v.12-14). 

Dans le deuxième passage, dans Luc, le Seigneur Jésus appelle les 

siens à être prêts. Cela veut dire que le cas contraire (ne pas être 

prêts) est bien possible. Hélas, par nos propres expériences, nous 

savons tous qu’il en est bien ainsi. L'apôtre Paul était prêt. Il pouvait 

dire : « J’ai combattu le bon combat, j’ai achevé la course, j’ai gardé 

la foi : désormais m’est réservée la couronne de justice, que le Sei-

gneur juste juge me donnera dans ce jour-là, et non seulement à moi, 

mais aussi à tous ceux qui aiment son apparition. » (2 Timothée 4 v.7-

8). 

Il désirait ardemment être « revêtu » et voir le visage de son Maître 

bien-aimé. Il n’était pas seulement prêt, parce qu’il était sauvé, mais 

parce que son service et son témoignage avaient été tels, qu’il avait 

la certitude qu’il entendrait de la part de son Seigneur, ces paroles 

d’approbation : « Bien, bon et fidèle esclave » (Matthieu 25 v.21), au jour 

où il Le rencontrerait. 

Afin de bien comprendre, il est peut-être utile d’illustrer ces deux ma-

nières d’être prêt, au moyen d’une image. Imaginons qu'un homme 

ait une affaire commerciale. Il envoie son fils dans un endroit éloigné 

pour traiter une affaire. Il lui fournit un billet de train pour l'aller et le 

retour. Il lui indique avec précision où il doit se rendre et ce qu'il doit 

faire sur place. Il l'exhorte à travailler avec diligence pour mener à 
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bien l'affaire, d'autant plus qu'il ne pourra pas rester longtemps à cet 

endroit. 

Lorsque le fils est arrivé à destination, il se met au travail avec bonne 

volonté, courage et diligence. Il s'efforce d'accomplir la tâche que son 

père lui a confiée. À un moment donné, cependant, il rencontre d'an-

ciens amis. Il oublie les recommandations prévenantes de son père 

à être fidèle et diligent, alors qu’il n'a encore accompli qu'une partie 

de sa mission. Il se laisse convaincre par ses amis de les accompa-

gner. Ils se promènent dans la ville et visitent des sites intéressants. 

Le temps passe sans qu'il y prête attention. Jusqu’à ce que, soudai-

nement, il sursaute au bruit de l’horloge de la ville. Un coup d’œil sur 

la tour le convainc qu’il n’a pas une minute à perdre s'il veut encore 

prendre le dernier train pour rentrer chez lui. Il court à la gare et arrive 

juste à temps. À peine est-il assis que le chef de train siffle. 

Était-il de fait prêt pour le voyage de retour ? La réponse est à la fois 

« oui » et « non ». En ce qui concerne les règles de la compagnie des 

chemins de fer, c'est « oui ». Il est bien en possession d'un billet de 

train valable, bien que cela ne dépende pas de lui, puisque c'est son 
père qui le lui a fourni. Personne ne peut contester son droit à une 

place dans le train. 

Mais qu'en est-il de sa mission et de l'accomplissement des souhaits 
de son père ? Hélas il a manqué pour toujours, l’approbation de son 

père sur la manière avec laquelle il a accompli sa mission. Son père 
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ne peut pas le recevoir avec un : « Bravo, mon fils ! ». Pourtant, le 

même soir, il a sa place, en tant que fils, à la table de famille. 

C’est exactement ainsi, que chacun de ceux qui ont cru au Sauveur, 

crucifié, et maintenant glorifié à la droite de Dieu, possède ce qui cor-

respond au « billet de train », à savoir la preuve irréfutable que le prix 

a été payé entièrement. La Parole de Dieu dit que « quiconque croit 

est justifié » (Actes 13 v.39). L’épitre aux Romains nous dit que « ceux 

qu’il (*) a justifiés, il les a aussi glorifiés » (Romains 8 v.30). 
(*)  « Il » c’est Dieu ! 

C’est autre chose, le fait que ce jour-là les croyants ne recevront pas 

tous la même récompense : « Chacun recevra sa propre récom-
pense selon son propre travail » (1 Corinthiens 3 v.8). Le Seigneur ju-

gera aussi bien la quantité ou grandeur de notre travail que sa na-
ture et sa qualité. Il examinera combien chacun a gagné par travail 

(1*) et aussi comment aura été travail de chacun (2*). 
(1*)  « Et il arriva, à son retour, après qu’il eut reçu le royaume, qu’il com-

manda d’appeler auprès de lui ces esclaves auxquels il avait donné 
l’argent, afin qu’il sût combien chacun aurait gagné par son trafic » 
(Luc 19 v.15). 

(2*) « L’ouvrage de chacun sera rendu manifeste, car le jour le fera con-
naître, parce qu’il est révélé en feu ; et quel est l’ouvrage de chacun, 
le feu l’éprouvera » (1 Corinthiens 3:13). 

Que Dieu nous accorde de pouvoir entrer avec Christ aux noces et 

de pouvoir demeurer avec Lui dans la maison du Père ! De plus, que 

notre part bienheureuse (la vôtre et la mienne) soit que nous soyons 

trouvés veillant, l’attendant, en travaillant pour Lui, en recherchant 



Page 43 de 47 

ce qu’il Lui plait, et que nous soyons occupés de Ses intérêts, jusqu’à 
ce qu’Il vienne ! N’oublions pas si nous voulons prendre notre croix 

et le suivre avec une consécration répondant à Son amour, que c’est 

maintenant que cela doit avoir lieu. 

Nous vivons des temps difficiles. Des temps pénibles voient le jour. 

Des hommes méchants et trompeurs vont de mal en pis, séduisant 

et étant séduits (*). Cet état de choses est diamétralement contraire 

à l’erreur largement répandue, selon laquelle le monde entier sera 

converti, avant Sa venue. Une confession grandiloquente va toujours 

de paire avec une marche d’un bas niveau. 
(*)  « Les hommes méchants et les imposteurs iront de mal en pis, sédui-

sant et étant séduits » (2 Timothée 3 v.13). 

Dans le monde, l’esprit marqué par l’iniquité se répand de plus en 

plus. Et parmi ceux qui se disent chrétiens, des principes de plus en 

plus relâchés gagent du terrain, faisant apparaître un manque crois-

sant de fidélité en ce qui concerne Christ.  

Jusqu’à la fin, la Parole de la grâce de Dieu restera en notre posses-

sion (1*) – Sa Parole pour savoir comment nous devons marcher, et 

Sa grâce pour nous maintenir sur le bon chemin. Que le Seigneur 

fasse que nous ne nous laissions pas séduire par toutes sortes de 

choses, qui viennent nous assaillir dans ces derniers jours. Et que en 

même temps, nous ne perdions pas courage, lorsque sur notre che-

min d’obéissance, nous ne trouvons pas ce qui, pour l’œil naturel, 
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semble être un succès. « Voici, écouter [ou obéir] est meilleur que 

sacrifice » (1 Samuel 15 v.22).  

(1*)  « Et maintenant je vous recommande à Dieu, et à la parole de sa 
grâce, qui a la puissance d’édifier et de vous donner un héritage avec 
tous les sanctifiés » (Actes 20 v.32). 

Que l'exhortation de notre Seigneur et Maître, digne de notre 

louange, pénètre profondément dans nos cœurs : « Que vos reins 

soient ceints et vos lampes allumées ; et soyez vous-mêmes sem-

blables à des hommes qui attendent leur maître, à quelque moment 

qu’il revienne des noces, afin que, quand il viendra et qu’il heurtera, 

ils lui ouvrent aussitôt. Bienheureux sont ces esclaves, que le maître, 

quand il viendra, trouvera veillant. En vérité, je vous dis qu’il se cein-

dra et les fera mettre à table, et, s’avançant, il les servira » (Luc 12 v.35-

37). 

 

Non, plus pour longtemps, apprend-nous à veiller, 

L'aube du jour se montre déjà au loin ;  

bientôt le moment viendra, 

Où toi, Seigneur, tu paraitras comme l'étoile du matin.  

Enseigne-nous à attendre patiemment  ta venue ; 

chaque jour nous rapproche de toi. 

Tiens-nous toujours séparés du monde,  

afin que rien ne puisse obstruer notre vue. 
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Le mot de la fin 
Notre méditation est terminée. Cependant, je ne peux conclure sans 

adresser un mot au lecteur de ces lignes, qui n’est pas converti. 

Permettez-moi de vous rappeler que le Seigneur Jésus viendra à un 
moment que l’on n’attend pas. S'il vous trouve comme les vierges 

folles de Matthieu 25 « sans avoir d’huile dans le réservoir de votre 

lampe », vous serez laissés pour compte. 

Pensez un instant à l'avenir. Pensez à la rapidité avec laquelle les 

ailes du temps vous emportent dans l'éternité - et quelle éternité ! 

Ce sera triste et grave pour vous d'être laissé sur la terre lorsque le 

Seigneur Jésus viendra. Vous devrez alors vous rendre compte que 

les sauvés (parmi lesquels se trouvent peut-être des membres de 

votre famille ou des amis) ont été enlevés au ciel sans vous. Vous 

devrez alors reconnaître que vous avez été sourd au dernier avertis-

sement, que vous avez laissé sans réponse la dernière invitation de 

la grâce. 

Non moins triste est le fait que votre corps restera dans la tombe, 

pendant les mille ans du règne de justice et de paix de Christ, avec 

toutes les bénédictions qui l'accompagnent, lorsque « toute la terre 

sera pleine de sa gloire ! » (Psaume 72 v.19), lorsque le Prince de Paix 

« dominera d’une mer à l’autre, et depuis le fleuve jusqu’aux bouts 

de la terre » (Zacharie 9 v.10) 
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Oui, manquer tout cela, alors que votre esprit demeure dans le hadès, 

loin du lieu des rachetés (*), est un sort terrible. 
(*)  « En hadès, levant ses yeux, comme il était dans les tourments, il voit 

de loin Abraham, et Lazare dans son sein » (Luc 16 v.23). 

Réfléchissez sérieusement au fait qu’après toutes ces choses, à la 

voix du Fils de Dieu, vous ressusciterez de la mort (1*). Le corps et 

l’esprit seront réunis et un juste jugement aura lieu devant le grand 

trône blanc (2*). Là, de chaque parole, de tout ce que vous avez fait 

chaque jour de votre vie, vous aurez à rendre compte - et, parce que 

Dieu est fidèle, votre sort sera de passer l’éternité dans l’étang de 

feu ! C’est une certitude ! Ne prenez pas cela à la légère. 

(1*)  « Ne vous étonnez pas de cela ; car l’heure vient en laquelle tous ceux 
qui sont dans les sépulcres entendront sa voix ; et ils sortiront, ceux 
qui auront pratiqué le bien, en résurrection de vie ; et ceux qui auront 
fait le mal, en résurrection de jugement » (Jean 5 v.28-29). 

(2*) « Et je vis un grand trône blanc, et celui qui était assis dessus, de 
devant la face duquel la terre s’enfuit et le ciel ; et il ne fut pas trouvé 
de lieu pour eux. 
Et je vis les morts, les grands et les petits, se tenant devant le trône ; 
et des livres furent ouverts ; et un autre livre fut ouvert qui est celui de 
la vie. Et les morts furent jugés d’après les choses qui étaient écrites 
dans les livres, selon leurs œuvres.  Et la mer rendit les morts qui 
étaient en elle ; et la mort et le hadès rendirent les morts qui étaient 
en eux, et ils furent jugés chacun selon leurs œuvres.  Et la mort et le 
hadès furent jetés dans l’étang de feu : c’est ici la seconde mort, 
l’étang de feu. Et si quelqu’un n’était pas trouvé écrit dans le livre de 
vie, il était jeté dans l’étang de feu » (Apocalypse 20 v.11-15). 

Aujourd’hui, la porte est toujours ouverte. Le Seigneur Jésus vous 

invite encore maintenant à entrer. Les siens sont encore sur la terre. 
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Cependant, je vous signale sérieusement le danger qui vous guette. 

Je vous en supplie : hâtez-vous et sauvez votre âme ! 

Acceptez l'invitation des messagers de Dieu pendant que vous le 

pouvez encore. Prenez cela au sérieux. Tombez à ses pieds et con-

fessez-Lui votre culpabilité, votre état de pécheur ! Il sera heureux de 

vous accueillir, de vous bénir et maintenant encore, de vous sauver 

de la mort et du jugement. 

« Cette parole est certaine et digne de toute acceptation, que le christ 

Jésus est venu dans le monde pour sauver les pécheurs » (1 Timo-

thée 1 v.15). 

Lorsque le Seigneur Jésus se lèvera et « fermera la porte », votre sort 

sera alors scellé pour toujours. Pensez y et remerciez Dieu, car 

maintenant encore, cette occasion vous est offerte ainsi qu’une place 

auprès de Lui ! 
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